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» On pourrait croire que la valeur précédente de H2 convient quelle que
soit la fonction K2, aux systèmes triplement orthogonaux que nous étu-
dions et, en effet, une valeur de H2 quf convient aux deux premières des
équations (5) satisfait aussi, en général, aux deux autres; toutefois il y a

une exception, et cette exception se présenteJorsque est indépendant de

p2, ce qui est précisémentle cas dont il s'agit ici. Il faut donc encore assu-
jettir H2 à vérifier la troisième des équations (5); on trouve ainsi pour dé-
terminer K2 l'équation

7.

u p~

laquelle ne contient pas p2 et donne, par conséquent, pour K2 une valeur
contenant deux fonctions arbitraires. »

THÉORIE DES nombres. – Note sur l' équation du troisième degré;

par M. E. Cataiajs.

(Renvoi à la Section de Géométrie.)

« I. En désignant par An la somme des puissances fiièmes de l'équation

on a, comme l'on sait,

à partir de n = 3. En même temps,

» II. Si l'on forme successivement les valeurs de As, A4, A5, on
trouve bientôt qu'elles sont comprises dans les deux formules
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dont la vérification est facile. (On doit prendre les signes supérieurs si k est
pair.)

» III. Le cas particulier de p= i q = – i conduit à un résultat cu-
rieux. On trouve en effet, à cause de J

» Ainsi, au moins jusqu'à une certaine valeur de n, le nombre entier A,,

est ou n'estpas divisiblepar n, suivant que n est ou n'estpas premier. Au moyen
de la formule (3), on démontre aisément la première partie de cette pro-
position. Si la seconde partie était également démontrée, on aurait un cri-
térium analogue au théorème de Wilson [mais incomparablement plus
simple (*)], pour reconnaître si un nombre est premier ou non premier.

Si l'on suppose p = – i, q= – i, on trouve des résultats analogues
à ceux qui viennent d'être indiqués

CHIMIE APPLIQUÉE. – Note sur le pigmentdes Touracos (Musophaga)

par M. Anatole Bogdanow.

(Renvoi à l'examen des Commissaires précédemment nommés: MM. Ghe-
vreul, Pelouze, Regriault et Blanchard en remplacement de feu M. Is.
Geoffroy-Saint-Hilaire.)
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Dans une Note sur le pigment du Calurùs au'ricëps, présentée à l'Aca-
démie des Sciencesen 1 858? etpubliée dans les Comptes rendus, j'ai fait con-

(*) Les valeurs de A» croissent très-lentementAm^Sj. AS3= – 26924.


